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La rentrée est faite, les bonnes résolutions prises pour cette année : avez-vous 

pensé à signaler votre réengagement dans notre œuvre de prière auprès de la 

responsable de votre groupe ? 

 

L’actualité de l’Eglise est malheureusement lourde, et nos prières semblent peu 

de chose... mais l’Esprit Saint sait faire monter cette offrande pour en faire un 

fleuve de grâces. Tout ce que nous offrons au Seigneur et à la Vierge Marie 

obtiendra pour nos prêtres des grâces de fidélité à leur vocation. 

 

 

Intentions de prière : 

- Pour le Père Jean-Baptiste Sèbe, du diocèse de Rouen. Que le Seigneur lui 

pardonne son geste désespéré. Pour sa famille, sa paroisse, les jeunes qu’il 

accompagnait, son évêque, ses confrères et toute l’Eglise ébranlée par ce drame.  

- Pour un curé mis en repos quelques mois à la suite de la découverte d’une 

maladie grave ; pour tous les prêtres malades ou âgés. 

- Pour le Pape et les évêques et leur lourd ministère. 

- Pour l'avenir d'une vocation sacerdotale 

 

 

 



 

I. La Vierge et le Prêtre. 

Mère Louise Marguerite Claret de la Touche, Le Cœur de Jésus et le prêtre, 

p185 

 

Il n’y a qu’une seule créature qui ait aimé et qui aime Jésus comme le prêtre doit 

l’aimer ; il n’y a qu’un cœur qui puisse servir de modèle au sien pour cet 

amour : c’est le cœur de la Vierge très sainte. L’amour du prêtre pour Jésus doit 

être en tout semblable à l’amour de Marie pour son divin Fils. 

Comme Marie, le prêtre, élevé très haut par une grâce de choix, demeure 

cependant une créature inférieure, soumise au divin Maître. Comme elle, il 

touche au néant par sa nature, et à l’intime de la divinité par un privilège 

d’amour. Comme elle, il doit être plus éclairé sur la vérité de sa bassesse et plus 

illuminé des radiations de l’Amour Infini. Comme elle, il reçoit, par la vertu de 

l’Esprit, le pouvoir de produire au monde le Verbe incarné : la Mère le produit 

dans la vérité de sa chair visible, et le prêtre dans la vérité de sa chair 

eucharistique. 

 

L’amour de Marie pour Jésus est un amour de créature privilégiée. C’est un 

amour de reconnaissance ardente et de profonde humilité ; un amour qui 

s’abaisse et qui se dévoue, qui se donne tout entier, par le besoin de rendre tout 

ce qui est possible à Celui de qui on a tout reçu. L’amour de Marie, c’est aussi 

un amour de Mère ; un amour tendre, délicat, empressé ; un amour qui défend et 

protège, qui se dévoue encore, mais autrement ; qui se donne, non pour rendre, 

mais pour donner encore à qui l’on a déjà donné. 

L’amour du prêtre pour Jésus, son adorable Maître, doit être tout semblable. Il 

lui faut un amour d’humble reconnaissance, un amour de créature donnée qui 

adore, qui remercie, qui se donne sans compter ; un amour plein d’exquises 

délicatesses ; un amour jaloux qui garde avec vigilance, qui protège, qui entoure 

de soins, qui se dévoue jusqu’à l’oubli de soi-même. 

 

Marie a eu pour Jésus non seulement un amour de créature privilégiée et de 

mère aimante, elle a eu de plus, elle a toujours, pour son adorable Fils, un amour 

de vierge. C’est un amour unique, humble, fidèle ; plein de chastes familiarités, 

d’attentions exquises et de respectueuses ardeurs. 

Ainsi doit encore être l’amour du prêtre pour Jésus : un amour pur, dégagé, 

fidèle et confiant. Il est vrai, le prêtre n’a pas les idéales blancheurs de 

l’Immaculée. Son cœur n’a pas la sublime pureté de la Vierge Mère. Mais il n’a 

qu’à puiser dans les grâces de son sacerdoce : il y trouvera des sources de 

virginales tendresses et de dévouements héroïques. 



 

 

 

 

II. La liberté intérieure. 

Père Jacques Philippe, La liberté intérieure 

 

Si nous  approfondissons notre relation avec Dieu et notre vie de prière de 

manière à percevoir sa présence en nous, et à vivre le plus possible en 

communiant à cette présence qui nous habite, nous finirons par faire une belle 

découverte : celle du temps intérieur, de ce rythme de la grâce qui conduit notre 

vie à son niveau le plus profond. 

Ce temps est le temps de Dieu, celui des rythmes profonds de la grâce dans notre 

vie.  Ce temps n’est pas un temps découpé, haché ; il est fait d’une succession 

d’instants, mais qui s’enchaînent les uns aux autres, harmonieusement et 

paisiblement. Chacun de ces instants est un tout en lui-même, porte une 

plénitude qui le remplit et fait que rien ne manque, que ce temps est suffisant, 

parce qu’il est plein. Plein parce que j’y fais ce que j’ai à faire, dans la 

communion avec la volonté divine, dans la docilité au Saint-Esprit. Plein de la 

présence de Dieu, plein de notre présence à Dieu. 

Ce temps est communion avec l’éternité. Ce n’est pas un temps que nous 

programmons, au contraire nous ne pouvons vivre dans ce temps intérieur qu’en 

restant détachés à l’égard de nos programmes... Ce n’est pas un temps que nous 

programmons mais que nous accueillons. 

Si nous étions toujours dans ce temps-là, nous laisserions beaucoup moins de 

prise au mal ! Le démon s’infiltre dans les temps vides, ou mal vécus, parce que 

nous refusons telle chose ou que nous recherchons telle autre avec avidité. 

Pour cela  il faut vivre dans le plus grand abandon, sans inquiétude et sans peur, 

être pleinement disponible aux évènements et aux personnes. Il faut aussi avoir 

expérimenté par l’oraison ce qu’est la communion avec la présence de Dieu en 

nous et l’écoute intérieure de l’Esprit Saint.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Prière pour les prêtres de Marthe Robin 

 

Prenez vos prêtres, ô mon Dieu, pleinement, entièrement, pour accomplir, pour 

aider à accomplir tout ce que vous voulez d'eux. Conduisez-les en tout et pour 

tout. 

Ô mon Dieu, soyez leur force. 

Ô mon Dieu, que toutes leurs actions, les plus importantes, les plus minimes, 

leur viennent de vous, dépendent de vous et s'adressent à vous. Qu'elles soient 

toutes pour vous, ô mon Dieu, pour vous glorifier, pour vous aimer et vous faire 

aimer.  

Mon Dieu, incendiez nos cœurs, incendiez-nous de votre amour : remplissez-

nous de votre lumière, de votre joie divine. 

Ô Père, répandez sur le monde et sur les âmes votre suprême miséricorde, votre 

divin pardon. 

Mon Dieu, donnez votre Amour à la France et au monde, rétablissez l'ordre et la 

paix sur la terre. Faites l'unité des peuples, faites l'unité des esprits, ô mon Dieu, 

faites l'unité des cœurs en vous. 

Mon Père, entretenez et fortifiez en chacun de vos prêtres le désir ardent de la 

vie intérieure, de la vie surnaturelle intime, l'amour et la soif dévorante des âmes 

auxquelles ils ont à vous communiquer et à vous donner sans cesse.  

Père, faites-leur à tous un cœur débordant de confiance filiale et débordant 

d'amour. Faites-leur comprendre, ô mon Dieu, que toute leur vie ici-bas doit être 

la continuation et la reproduction parfaite de celle du Christ en vous, pour parler 

et agir efficacement.  

 


